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La < otion il Notre-Iti)uie le Loundes
est telleiit r unlule dans tout le Canada,
et surtot il MIntn l, ou s'aclîve ni ltbeau

liuiumlent élev n l'honneur de la très-
sainte Vierge, sous ce titre, pa.i lapii Iet(

<les fiiles. qlue n(us avoIs <pens< <'ó leur faire

P>laisir en reprocluisant dans L'( Ii m1Os
JcUQUiUE la narration d('un ieleriiage ait

Saliutuaire de Lourdes. ( 'ette nîarration,
<l'ailleurs trs-int&ressante, est écrite ipr un

coipiatrite, M. Naptoleon BIîIclht'si, jeune
ecclisiastique de ieontral, qui étudie en
Europe, et, se trouvant au Manîsilors de ce
Plerinage, en lit partie et p>ublia ses
inprei('5ons dans le Journatt/ d1( A h

(lus volis les remerciements au père de

ce jeune lévite, M. Paul Ilruchesi, de la rue
St. Joseplh, de nous avoir donné l'occasion
(de reprol(jiluiir la lettre de son fils.

Le Mans, 23 septembre 1S75.

Mlonsieur le rédactur,

Les pelerins du Mans revienment de Lourdes,
l'e émue et joyeuse ; et mî algré les mille pe-

tites inqouniodités du voyage, tous, je ne crains
pas de l'assurer, conserveront de ces quelques
Jours, hélas !envoles si vite, un souvenir qui
Sera immortel ronuine leur amour et leur r con-
naissance.

Conmne Sa Grandeur- Monseigneur d'tOuitre-
mont l'avait si bien lit dinnun:he soir, " on
seint là-bas, devant cette grotte bwieio de Lourdes,

qlqiueiili< h'lose qui n'est pas de la terre. "
Le rétit de ctt' pieuse excursio aura quel-

que intérit pur vos lecteurs.
ie tutu je vouis ('is n'est las autre 'bose que

ve <tu' tout peleinii raconte en e moment au
sein de sa famnille.

Nous sonmmes à la gare ; il est bientôt huit
heures du matin. Treize cents voyageurs, accou-
rus de tous les points du diotcse, sont montés

Lais les vagons, et atteitent le moment du
délprt. P'tits-tils des vaillants croisés, ils ont
(1o11111 eux leur poitrinedre de lat croix.

Ce n'est pas un tomlwa iil est vrai, mais de
bien gnantes choses pourtant qu'ils vont <'on-

trioir aux pieds del Marie : pour leur patrie, le
bonheur et "la foi des ancins jotrs ;" 0pour

l'E'glise catholique, la paix et la littite.
Quelques pauvres malades, pleins le coin-

tiance et d'espoir, vont y chercher la santé et la
vie.

Monseigneur, la tfigure souriante comme tou-
jours, parcourt tous les wagoins e biIéissniit ses
enf;nts et vn leur souhaitant '" tnt bon voyage.",

Qulqsinstants encore, et lat vapleur in>us

emporte. S:ur inséparale de la pitue et de lit
foi, la plus franuhe gaieté regpe partout n;iais
aux Conversationis iprofanes <nt succédé les entre-
tiensidue <l terre avec le iel.

On1 rt itv lse. chapelet ; puis on chante, en
l'nin laiur de la Vierge, ies cantiquaisqluele

u la diraés, et qui le peuvent avoir d'autre
initerplete que lv ce<eur.

A tes piis , Vieige iunauillée.
Tu \ ois tes vrnfants accmoir.

l itoitSourireiconsl .
La Frnme ne >attrait prr

-on, lat Franice ne perlra pas; car, luazlgré t"ses
mlheurs et ses fautes, elle aimne enicore, elle

aiel uoup ; et un peuple nie Imeurt que lors-
qu'il n'aIiim luIs.

Lt nobre des pèlerins s'avcrut sur la route
les chatitsi et' ssrntpas le se faire entendre
jusqu'ai soir.A'vec' la nuit vint le repos que

<:c<t'tipriti onle il put. Le p'lerin n'est pas
touriste, il n'a pastcomme lui touites les con-

mlîit1<s doira les ; dureste, le b ulh ur <i. es

iet- iltpesIlus doux eus il a été <hetépii'r
lt privation et le sacrifice i .

la pcremiale uièrci du jour nous mit sous les
yAux Les ssn notturs (du midi. 1les Pyré-

It est s oiitr liiren avec leurs pies niiatuieux

et leurs sgol(ts couverts de neiges. ies,
no i ïnill<liires e tticrsen r de cette p ite ville
inigu'tre sans èccbrité l aucune ; n'offrant à lta
Curiosité du1 vovageur que son aspect sauvage,
sol, Gave rapideo, et les superbes montagnes qui

P e isent ; mais devenue aujourd'hui, par un
privilge l du Ciel, la ville de laE' ine des Ansgs,
lat Villo des mina·les et des prodiges, lat ville où

i <' rssent pius de'courir l àla foi l ipauvtélai

<<isrg furens Vit folu lîes a clu'n dîu 1dre, teii' a.ti
lt's' pilerinls descend<irnt. ('ils trouvèren<iiitt

d<jà rivgts uniî grandst'ît~ noibr d 're trees

v<îens a ommeit etux î<~< d s diféets iocèsesti de l

ileitsa iî i<' dansi<t <1e petit' mpefdeirre
jn aiu reiil lor, apusai- eiasot

visiter le pi laux )anvtnSurn.add iNotn.-D ilionde

3Mais 1<r teips pressait : rpr s un regard swigi tr <'Oliti'eîUoiîiimoita vu utiproe
d'inour et un salut tonlit<pri''ret à la Vierge< ouiatle lees illt<eîîiioiis(lui soitent tout
et au diin martvr du Calvaire, il fahllut reveniidiiaitiîi't'lit d'uii 'i'aussi t'ndreiet aussi t

à Lourdes au bruit des oils sonor's lu (ave et aiiiaiîique le' it'î
l la vue ui rile panîorailna que nous pr' é < sentent Ailés a'oiriîitiiti't <1que ttt<ls Vit-lit de

Su's titius. I iu <pi M arie, il priia tu fit lprier' à hauite voix.
A quatr' litrii s <otltiilnt;a la t éri (ti tJlui Sisdliuî'uxu<ejl e , l'iîîîîîoî'tt't \i<illait

soir. les y l'îins, réunis dans l'églis' parois- ttiVatiil n'iipas ét' oulié. Queîdetfois sot
siali de Lourdes, su' tîîirtinti n îaprocessionîî duns t "til Ims vtnu1 hits se. l'su' is

l'd iqui avait 'té iili ilt tpour set r't'îîlr<' Ltà 1< 'i lt.ses tifalts ! ouvait-il rill're C l tr-
'<glise td la tGr'ttt' onseigneur ferm ait la 11'ultiIl' r <d<-t truit iit (et lîcsi'<ttet'
marche, bénissant, à l''xemple dudivin 1aîtrh'iicetite, <1 c I tiîtt(liS'appelle le Paptcdtht'hi« «<t-

tous etelx qui se pressaiuen soit't asur son patssage tt lt
souriant à tts, ttais a'oriant surtut " à l'eni- uslhi i tionideiMgr. a'he

falcieet ài la jeunesse qu'il ai1e tant, " unde<Toirs,1<es pèei s o à la ville.
regard spci'l omiand iar son eiur. Mis <tit tttt1nuithlagrotte lie resta jts

Durant toute la pro'ession, 'e ie freit t lui seul instant.lPour-nous, nous
enliore qjuei' chqamts et que prières, 'hoses toujours i avons eu 1e bonheur de îasst'r lutnuit Ila 1
nouvelles comiiîit l'aimour dont elles sont l'expîres- Iiaisoît Iie (luitBhîiiiiettt habitait «ttre-

Sion. fois.
uand lons'ign'ur t'ut entré dans le sale- Lhumible e'fatt 'alois vitaujour'h'ii

tuaiue, le liévér'mil Pre de Roc'ho teix monta cachée-à %vers, el1<.est Soeu'htehtîitt -Nous

enmi Chaire et pronom;a un sermion dont nous nous a'«is lu d-ux lettres qu'elle a 'nvoyé's <t'Son
voyous obligés dte tn' .rapporter que quelques cîtit' à sa siur Mari'. Son style est celui
idées.îd'eimie siîîîttt, pu'e, nîais aussi élevée..

Laissant à Sa Gfrandeur de parler des bontés Nus enireproduisons quelques pasages
de Marie, l'éminent prédi'atuir' 'ihoisit pour'6éilonne Marie,
sujet de son discours : la lutte livrée de notre
teips eîi'tre It mal et le bien, la révolution et ,bJn'<instquee<de ta stité te.Je
la Foi.a (t

Qu'a fait la .révolution ?<li' à N.-S.età laîtris-aiiite Vi''gt'dl
Qu'a fait le Catholicisme ' ll

t'njour,unbo un e que l'impIîtié té duI dix- li que j' tîie le<uic(tt.(Cependant, Marie, jt
huiti me sièleregardait cuonîne son héros, l<'éféi't'i'aisîi île ttis app'endie sa îîîî<ît <Ille
disait au mîihuiu de son torgueilleux délirl'e : t'ahuîree'plus tartiqu'ellei''stpasuit

elI)(1uils <'< itf li<s h14' C << q <<ti l /w <tje il. iret * <el<omîne clîre e '.'' Voss voyezlesoin(Iller'oit.,;devezapjp"ortE
vingt aies apres, jour pourjour-, Voltaire, étemitlu ,x'iii'tj «tîr < Lt bien éleer ei'tee chèr'ie enîfant. Aussitot

tSur un lit de douleur, souffrait tht vttei maladit'
qu i devait biet i <i1't le tond uire àl la to mbe .'' aS- à ii L ait e et à

Voltaire a survéuhu dans la personnedle ses é <iier le h<oîîDieu e'îla'1.-S.'Vierge'; ivous
uisiipls ; <i il v a quelques anneesa àpeine,e<i-itsl<et et à avoir une'gite horreur tour

daits une asseiiblée clèbre, était prononcée la l'e ne r

parole suivante : 'l' Cat/holicis<ic est miout !'' ''eiaiîpsie<linou ro.a elvote
Cette parol n'était que la concusion d'une p1ré-'lt'orblie î'î(de uior.'.
tendue vitoire surI' l Christ. tNN

Ela effet, il existe sur la terre deux royautmrs 'iiate'a oîtcetteîlie'alie.
dont l'un, par son origine, ais mens mt sa fin, M
est à une dIstane 'infinie de 'aut». Il est dans é IV lesîd an'îbonhtur <luiousîîîus

le imonde, iais il n'est I tis dle ' ionde, iéi'<ii'Mur <e tti e ' I ili o i 'end't
il s'alhl l'oyatime dle (eJésus-Christ, l'Eglise. eur''xui ...tiI

-L'autre royaumile est lat société civile. ls . . . . . . . . . . . . . . ... . . . .
sont faits pour être unis ; leur séparatim, lé Niiouliiz Imm dams vos 1 oieres chaque
regardItée aujourd'hui onu'ne un progrès, n'en léifois tue''ous irez à m<o clîè<'t' u.....''
rest< pas oinus luie chimer. ls se tiennent, I''t tt r- 'est datét'(<lii4 jui it 'r
et toute rvoIlution religise sera infaillible-

ment suivie des autres révolutions so'iales, poli-
tiques et morales ; le nier, c'est tier l'histoire, 'le'etSis vivementiitiîàitoit aut.
C'est i aus vouloir se rendre à la fatale logique Itaite he (ave a léuu'ié. Il mie'tarde
des choses.ide savoirisiPluatfaitt detimaI à l

Mais pour ointtr une révolution eii rie'ligioni, legrotte et auxîiiliîîaqui'et'otta'lis
il faut S'attaquerid J.sus-thris tl i- 's Ga ..... melt'àsiî J' 'i i
sîs dogili s. l'iwii fois Jésus-Christ éliminié 'é'de it dhi'aITrappe. Je-suis bitîliniète

la s< n, l'iinpi<té triom pheora. Elle a donie' ort 'Ili' qui si't'ouv''tilt lis <1<' 'l' i u ,
r<eni 1' ut' i st, trait l'to i royan é d'ie tl'i nti na' fai lîs <hi' po <i tt

vaine chim r . iElleii' a r m-l t'e u il eDieué, <' ... î'îîtuî' i el 'tinlii t it

par le cuIlte de latraison. jElle ,a élevi 'hon uronelr.Le ut h êrson t
a - susde lui-m1éme1,elle n'a rien rsp (tle éarsIe a eSn lu rn o be(l

cequi était sacré". Après rela, eli l e/é év b m tcl ' m u iI u o ru
e/afpour imultiplier le nombre de sesu écor eduéndn l ptes, fll avn

<t insutatt au Dieu qu'lle croyait avir vainu, lUe Itrusdti1ihisît,<hls aussi,
elle ia'sembl lui dire avec sarcasie, conmmnoe'lav'éî's ttqu'ellesPentleursviuciims.
autre fois lis J uifs : "Va..lé ecnede crure."-4 o hu!qel'oin o vgiA

Ntiaisi e tCthiolitisme a levé la tête pour réta- i9(niou 're t <<<iV 1 à]luii t'i'lt'ltî1,04 i1s
blir je r'gn' dul t'brist. 6 (les ii hi'î'isi tei l's

On st'frtu tind on omîbat pourn unD ieu,. léI() îîîoI )i'u t«i'd<iiez-îi«uis, et faites-nous
],L'r' <'volutionîavait tt ei/îié'iog.'Elle.avai

dit i t'iestilajunesse qu'il faut corrompre et ('s ligni''oît sîsoiei'oî'lta's.
sdiuire" le t'atholicisumenseigna aussi, tar Nus îot'stiis nt'e uée-it.
il savit que 'st Iur l'inseignemeunt u't l'éducta- jourîdut22 se lève 'oîîlîîîc
tion que doit se préparerfi /eFrane de't /t /'mirCt et.lt-'i'ux. Aplès la.îsa<t unîto'lt

Il a «!Ji, et aintemtt le voilà devenu une is'ot's (Il. ioiîs'igîî ii, plusi'u's jp ivia
véritable et fort' pu1issanc'e. Hier, il d(evait S tetou'n'mtila grtte.

iebtr ; aujourd'hui, il se mîîontret au grand jouri. Souin<lis cris île jî<îsi 'utî-îîh'î, la
Lis plitm;1 iges sont dits maifestations n10iS <oitenit i "Prse'; oi t 'ntoJ<î J Iir'ît.
t é1tuvoquîes d<I l fi ; un signe que hi atholi- ('11 îîiî'e't'vient

tisnw vit de la ii mintt q lui a donli eJésus-1i a <hi'eM i li t iîîiit îjus hî'puis
Christ. ixiîit ans. Nous tvoîs lu témoigntge ii'é-

Itis pturttt itla Itt sv' prngt'. cualedes-smi'setdesesVoilis-
A .(.s d ux l'ovens de l'eit /« et t le' )jivenir(,LtLour'es, Pe était t't i'
'tu/itit, il faut joindre e1lh i I/ / 'jtprière. <liez e'le sats être guie, obji- h th î''rsion

L trévolution' serit de î'' imoyen, nous, nous h<ur'li i lét u ''s itotestaitsai'1'A'iy-
trions.-li 1i' La toin'Im l ur velaifuiili das sou

Oui, j'ai Senti, lit le poète par îide' lat «<uthe' de' . ouve'ut 'iticamnée (ilt' se joimt aux
tChtrletgae,pèlrims<ii' lanodz,'.oi ui' stpa dea m .

...... " u dans iiiru e carière

Que larmne t ameilhure est enc'r't a t i

"<itit, mon Diu, <'est Iour <intre pate que
nous prios au pied (de cet autel!"

L . .Pre 'desceudit (e chaire apts avoir
e x pri liavec loqujuece les plus beaux senti-

meuts de patriotism ruligiux.

Ionseigueur lui su''la pour lire la dép
suivant q u'il avait ru'e dl ome, e rpi't se

à un télhgnu ii 'nvoyu la veille :
Le Saiut-Pr iimercie et ibénlit Votre Grai-

deur, et tots lus l ei hs de Votre diocèse réunilis
à lourdes. "

Après le salui, toutes ltes bougies furnit allu-
tées, et l'ou se dirigea v'rs la Grotte e uchan-

taut les canttiques. Le plus muagnifique spec-
t'l nusît fuît alorîs d n. Au pied de la ri otte

Se trouvait, selou la parole de 'l s'igueur,
"m oi an( Ic humiti-, et l'ot voyait deseu-

dIr du haut les hittuIes 31assaie " coume
<es fleuves le' < luiéèrs q u i Venaient se jeter

das'capour liefomner aveu lui qu'une
seiule et imiiimiiiinst' mer. '

C'st dans v's monu'uts d'enthuutsiasni et die
f'rveur l ue l'oun 'mprnqulque1,1 pu la gran-
deuret lai d ut m notre -eligion, et que lon
plainit ceux qui nle 4roivint p s et lie-veulent pas

l 'amoftu)'r paternel et lait é. Elle part de
Milhau,îU ( enotturagée' par hes uns et raillée par ls
autres.

Arrivée à Lourdes, elle est porte lar son pire
à la piscine. Quiize' fois, nous a-t-on( lit, elle

est pllnges dats cette eauîmrileuse de la
grotte, et la voil-à subitemlent guérie. ElIle mlar-
hte et se jette 'àt genoux pour remîerier sa hiei-

faitrie. Tout le monde vut la voir et la li-
eiter. E'lle, retir(ée à l'inItrieutr (de la grotte, la
figure cahi <t se'itne, ele rui- t ri grices.

En rentrant à Milhau, elle doit porter l-VI
même la bannière. Nous souhaitons à teux qui
la connaissent et qui ne croient is aux mirachs,
de se trouver sur soi tpassage.

Nous avous recueilli les quelques détails que
nous Venonsl de donner à Lirdes miIti-, aupr s
tes persoluis que nous avons vues. D'autres
détails plus aueuutiques n tltIron tpa anus
doute à nous venir de Milhlu. Mais, pour nous,
il y a une t ose certaine, <'est qu'un vI'ritable
mira v'iet d'arriver à Loiurds ; que le doigt

de Niari est là ; que '' ' if' t croire, c'est
V pas se rend' à l'évihnce <t agir contre sa

raison.
I fait hon l'étre à Lourdes ; il fait bon I d
pri'r 'vant la grotte. Mais enfin l'h'u' du

déaurt arrive.
Ver1S une t-erede Pp M-mdAonseignleur

't le., < N i u tl unis dans l' is d i
lus iolis lassi<lles dans Lt mî'î ordr h '
vili en en ttant le lTe Ium.

on se prosterne, on prie pour lEonie et la Fmr
(Il baise arei amour les ro'heirs de la grotte, et

l'on sN sépare apis avoir r<;u la bén'diction d
lonseigneur et avoir lit à la vierge de Louuls

' Au revoir

ulqetenlilos aprus, IlOUS étionls eni route.
Mlonseigneur tétait alloó p]ar. lu preier itrain;

un dii éhlitnte attention le fit reveir par le

Lou'les disparut ibititot ait' as iMontagnes,
soui torrent et son sanctuaire bini.

Les pèlerins, aprs vingt-trois heures de routi-,
nous pouvons dire de Iatigu', devaint titre

tour au Mats, pour redire leurs amis coiinii
3arie est bonne, conbien la Foi est belle, Comi-

bien la France sait aimer.
Pourtanvlt, nous le savons, il (i est qui riront

de cetti grndel iaift'estation religieuset'. Ils
trouveront absurd que des hommes senîst's
aillent "sacoilr<euttelivstatule."

Pou io us, qui écrivons es ligues, linus leur
demîandons d'aller tue se'ule fois à Lourdes, et

nous les déiOUs de s'en rveunir IV emur fr'oid.
Nous hs défituis de ui qu'il y a à cette

grotte quelque 'hose de mystérieux et Ii divin.
Nous ie sommesI n p Fru;ais, mais nous

aimons la France parc(' qu'elle est notre Mère-
Patrie. De l'autre c t de l'Atlantique, au'
lui petit coin de terref qui s'apelle Jill..'ari
(N.outréal), s'lève un sanc'tuaie en l'honneur

de Notre-Danlt de Lourdres.
Ou sait là-has que la Fntce est religieuse

on croit que' dans sa foi se trouve le secret de
soi bonheur et ute sa gloire ; que Fru'uî s et
Cathol ue sont deux mots qui tic peuvent se

separer jamais.
Attendons ; si dIes épreuves sont encore réser-

vées à la France, tun gra ltriomphe l'attend
aussi. Et ce triomphl s'obtiendI par h'amour,
la prière et la foi.

"O Maie !< Mère chérie
(iarde auxvi' ors des Fraiçaisli loi tds an'iî'ns iiujo rs,

Qu'il îmnte jis<ti'it iel t 'ri de h a patrie :
Catholiques 4-t Français ujours.

Agréèz, monsieur le rédacteur, etc.

N. P. IBure'i::si.

NECROLOGIE

Dimanche, le -20 té vrtier, Fé
1
l ix-Jacqiues Siii-

c'eu'îus, écu., de ette ville, est mort après une
maladie de quelques mois. Nous avons PU-

ili soni portrait et sa biographie dans L' tji-
ntin Publique dlu 29 avril 1s75. Nous 'y renî-

voyuis nos lecteurs pour des détail suir sa Vie.
So enterrement ut lieu le 24 fi'vrier.

Le hmg <t silen'ieux uonviqui suivait I
char f'uinèbre prouvait 'mi' tait estiim 'et
respects lu défunt.

'ouites les 'lasses de la socié't' yvtint r-

prusentées, et tous dé-ploraient la lp.rte d'un
humiie qui, huit ses propres talents et sunin iii:
dustriv, s'était f'ait la bulle pot)sitioni qu'il occu-
pait lorsque la mort impitoyable est venlue
' 'nl'ver à l'affectionl de ais parents et tamis.

les pteurs(' d a ins du dr!)p h tiit 311.
W. A,11 Naugitonl, Nauri'e 'uvillier, J. Il. L. -
meitre, M1. O'lirieni, T. Caverhbill ut AM.31eCar-
thy, de Sorel.

Le hév. 1. Sentaint, cur' de St. Jacques,
fit la leé' du'corps, et tuimagnifique s'rvic',

avC aerompagnementd'orglu, fut 'l até par
Sa Grandeur M1gr. Fabre.

i n très-grawl nombre de ami s, :unies de la
famille, v lissait l a ste uif tht' l''glisî'
St. J u qui (tait toute tndu' tdt ti.

-NOTRE T lL

Nous vtotus de luir les opis'uiles sui-
vants :

MlI Ls t SAi'NT JOSEPH, COitilalit divers

priir's et 'édhitttiions sur St. Jseph. N ou-
vvelle (' (dit i on, a ve c 1 la 11not1i e s r a v i.rt 1

muiirtc'ultîus' lu cordon du St. Jose ;' 1 vol.
in-32 de 21 pages, publi" avec l'îprob-

tion de Mlgr. de lontr'al IieliuiIr en toi e,
25 'nta. 1utmréaUl : J. i. ohlland et fils,
libraires-éditeurs, 12 <t 14, ru St. Vin-
cent.

LE ( 'iANxiEn Uis Ftts : Rtueil dV

romuî îaces choisies, à l'usage des coiles, atatIdh-
mies, ete., oivrage autorisé 'par11 . les omi-
miîusaire's il décole î'tthoîliuts rî'iinls tii lai
<'ité deiN lonitrétal, louri lia t"i'oles- sut lur <'oti-

itlt'. Pruix : 25 <'<'hus. 'lnhimtrmal :'A. J. itu-
î'ht'r, <luiteur, 252, titi N otre'-lh< ui'.

('t jutli pet'it reu'eîil <'<nienîut 4 pagis dei

ganiîiis <'t dlî'ex'icî's, 14 î'hanusonsî ien f'r'ttît'tis <'t
12 <'h aniglais, toîute's ient c'hoîisiî's. te 't'hvr't

dIevratit trouverî'u sa placei nion-'s'tulemen't dantus lis
écoles5, ma<1is auissi danths lis faiuiIlis.

Nous v'enonsî ussi dei re'cevîoir lu No. t du li
'<ol. '2 dlu L,''l muphiont, pubili" tiiu i î t I li-
chliganî, pa Roeti Stephentts. t'tsiti'n p<uliii-

tuon lititéire i-t muiale qjui nuuuts paraîlt ts-

btienî tconduift'. ('t umrîu oti en <utt un itiif potif

'IlThomîas, e.t tî'u îumar'he, J1îîrun/t T 'ps, 'N ar 31a'.

-Il î'st <lus lmis q is m ln 'rie:l
priosptérité les deusai'îlhî <'t lis suîli'v'e, itandîisqueî
tl'dv'e'sit' les tabat <t lts déetr''mupi' ;si i n'î <luit

iel '<titi'.i qed l ousèr u el
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